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reconnaissait que Dieu les bénissait, lui et 
maman, en cet enfant qu’ils acceptaient 
de mettre au monde. 

 C’est grâce à eux que ma foi a grandi. 
Aussi, Jésus et Marie ont toujours eu une 
place importante dans ma vie. Mais pen-
dant une certaine période de ma vie, ma 
foi fut dormante; puis l’éveil s’est fait 
au moment de mon entrée au monas-

Chers amis,

 Depuis octobre, nous vivons l’année 
de la foi, décrétée par le pape Benoît XVI. 
C’est une belle occasion pour prendre 
conscience du don de la foi et aussi pour 
nous interroger sur les raisons de notre 
foi  : Pourquoi est-ce que je crois? Ou en-
core : Est-ce que je crois? Si oui, comment 
je vis ma foi?

 Pour ma part, le don 
de la vie et celui de la foi 
sont deux grands cadeaux 
de Dieu. Je fais partie de 
cette génération où la foi 
allait comme de soi. On 
grandissait avec la foi que 
nos parents nous transmet-
taient. Je ne peux pas dire 
que mon père et ma mère 
avaient une foi à transpor-
ter les montagnes mais, 
je voyais bien qu’elle était 
le pilier de leur existence. 
Comme nous n’avions pas 
d’automobile, à cause de 
notre pauvreté, mon père 
faisait des mains et des 
pieds pour pouvoir assister 
à la messe le dimanche, 
et nous avec lui. Sa foi 
n’était pas en parole, elle 
était surtout en acte. Une 
fois, cependant,  il a af-
firmé inconsciemment sa 
foi en disant que chaque 
fois qu’un enfant naissait, 
il se trouvait un emploi. Il 

Le don de la foi

Le petit frère Marie-Dominic avec Mgr Paul Lortie
à son ordination sacerdotale le 4 décembre.
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tère. Après bientôt vingt-cinq ans de 
vie monastique, je réalise bien que 
j’ai encore à faire grandir ma foi, en 
priant d’abord l’Esprit Saint de la fortifier. 
Comme le dit si bien cette parole de l’Écri-
ture : « La foi est la garantie des biens 
que l’on espère, la preuve des réalités 
qu’on ne voit pas. »   (Hé 11,1)

 Si je prolonge ma réflexion à la dimen-
sion du monde qui nous entoure, je ne 
peux que constater, avec une certaine tris-
tesse, la crise de foi que vivent nos contem-
porains. Seule, la foi nous met en relation 
avec un Dieu unique qui est Père, Fils et 
Saint-Esprit. Même si nous ne compre-
nons pas tout à fait, nous pouvons voir que 
tout se tient dans la foi. Ce qui faisait dire 
à un évêque français : « En réalité, ce que 

la foi nous donne est au-dessus de 
la raison. Le soleil serait-il trop peu 

lumineux parce que nous ne pouvons 
pas le regarder en face? C’est son excès 
de lumière qui nous empêche de bien le 
voir! Et c’est aussi la trop grande clarté 
de Dieu qui nous empêche de bien le 
comprendre. »

Le mal dont souffrent l’Église et le monde, 
pourrait se résumer ainsi : crise de la foi! 
Que veut dire crise de la foi? Cela veut dire 
crise d’espérance, crise d’amour, crise de 
piété, etc. Tous ces maux, nous pouvons 
les résumer dans la crise de foi, d’espé-
rance et de charité. On pourrait simplifier 
encore, en disant : crise de la vie intérieure, 
c’est-à-dire : crise de la grâce. Le manque 
de tout cela dans l’âme humaine signifie 
l’absence de Dieu. D’où cette grande souf-
france intérieure pour une grande partie 
de l’humanité. Car une vie sans Dieu, c’est 
une vie vouée à la désespérance.

 Comme on le dit souvent : « Tant qu’il 
y a de la vie, il y a de l’espoir. » Donc, es-
pérons, prions et soyons des témoins de 
cette foi vraie et humble; et ainsi, notre foi 
sera contagieuse. À quelques jours de Noël, 
demandons à Marie de nous donner cette 
foi qu’elle avait en cet Enfant-Dieu qu’elle 
portait en elle. 

 Toute la communauté des Petits frères 
de la Croix se joint à moi pour vous sou-
haiter un très « joyeux temps de Noël. » 
Que Dieu, qui a voulu se faire petit Enfant, 
afin de se faire proche et accessible à nous 
les humains, vous accorde sa bénidiction! 

Vos Petits frères de la Croix.

             Petit frère Marie-Dominic, Prieur.Fr. Charles de Jésus
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Mon Dieu, je crois, mais augmentez ma foi! » 
Mon Dieu faites que je croie et que j’aime! mon 
Dieu donnez-moi la foi, je vous le demande au 
nom de Notre Seigneur Jésus-Christ. Amen. 1

Ainsi la foi éclaire tout d’une lumière nouvelle, 
autre que la lumière des sens, ou plus brillante 
ou différente… Ainsi celui qui vit de foi a l’âme 
pleine de pensées nouvelles, de goûts nouveaux, 
de jugements nouveaux; ce sont des horizons 
merveilleux qui sont éclairés d’une lumière cé-
leste et beaux de la beauté divine… Enveloppé 
de ces vérités toutes nouvelles dont le monde ne 
se doute pas, il commence nécessairement une 
vie toute nouvelle, opposée au monde à qui ses 
actes semblent une folie… le monde est dans les 
ténèbres, dans un nuit profonde, l’homme de foi 
est en pleine lumière, le chemin lumineux où il 
marche n’apparaît pas aux yeux des hommes, il 
leur semble vouloir marcher dans le vide comme 
un fou… […] Que celui qui voit la lumière la 
prise à sa valeur, en fasse un cas infini, s’y at-
tache inviolablement, la suive en tout, ne s’en 
fasse détourner par rien, ne retourne pas aux 
ténèbres, […] il marche, montant d’élévation 
en élévation, restant toujours dans la foi pure, ne 
quittant pas sa vie de foi… 2

__________________
1. Charles DE FOUCAULD, L’esprit de Jésus, Nouvelle Cité, 1976,  
    p. 115-117.

2. Charles DE FOUCAULD, La dernière place, Nouvelle Cité, 1974,  
    p. 120-121

Voici deux extraits de textes du Frère Charles 
de Foucauld tirés de ses méditations. Ces lignes 
nous montrent toute l’importance pour lui de 
s’attacher à la vie de foi en se tournant vers 
l’amour de Dieu en Jésus-Christ. 

 La vertu que notre Seigneur récompense, la 
vertu qu’il loue, c’est presque toujours la foi… 
Quelquefois, il loue l’amour, comme dans 
Magdeleine, quelquefois l’humilité, mais ces 
exemples sont rares : c’est presque toujours la 
foi qui reçoit de lui récompense et louanges… 
Pourquoi? Sans doute parce que la foi est la vertu 
sinon la plus haute (la charité passe avant), du 
moins la plus importante, car elle est le fonde-
ment de toutes les autres, y compris la charité, 
et aussi parce qu’elle est la plus rare… Avoir 
vraiment la foi, la foi qui inspire toutes les ac-
tions, cette foi surnaturelle qui fait qu’on ne voit 
que lui partout, qui dépouille le monde de son 
masque et montre Dieu en toutes choses, qui 
fait disparaître toute impossibilité, qui fait que 
ces mots d’inquiétude, de péril, de crainte n’ont 
plus de sens, qui fait marcher dans la vie avec un 
calme, une paix, une joie profonde, comme un 
enfant à la main de sa mère, qui établit l’âme 
dans un détachement si absolu de toute chose 
sensible dont elle voit si clairement le néant et la 
puérilité, qui donne une telle confiance dans la 
prière, la confiance de l’enfant demandant une 
chose juste à son père, qui donne un tel esprit 
d’oraison, établissant l’âme en communication 
continuelle avec Dieu qu’elle voit toujours pré-
sent; cette foi qui fait voir tout sous un autre 
jour, les hommes comme des images de Dieu 
qu’il faut aimer et vénérer comme les portraits 
de notre Bien-Aimé et à qui il faut faire tout le 
bien possible, les autres créatures comme des 
choses qui doivent toutes sans exception nous 
aider à gagner le ciel, en louant Dieu à leur su-
jet, en nous en servant ou en nous en privant; 
cette foi qui faisant entrevoir la grandeur de Dieu 
nous fait voir notre petitesse; cette foi qui nous 
montre que, comme dit Notre Seigneur à sainte 
Thérèse, « hors faire qui est agréable à Dieu, tout 
est vanité »; cette foi qui fait entreprendre sans 
hésiter, sans rougir, sans craindre, sans reculer 
jamais tout ce qui est agréable à Dieu; Oh! que 
cette foi est rare!... Mon Dieu donnez-la moi! « 

La foi, la vertu la plus importante

Le frère Charles de Foucauld avec Abd-Jesu, 
esclave orphelin qu’il avait racheté. 
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Extraits d’une homélie sur la foi prononcée par 
le P. Michel Marie de la Croix, notre fondateur, 
le 5 octobre 1986 lors du 27e dimanche ordi-
naire de l’année C, Évangile de Luc 17, 5-10.

« Seigneur, augmente en nous la foi. »

Mes amis,

 […] Le Seigneur ce matin nous fait 
prendre conscience que dans notre vie chré-
tienne tout dépend de l’intensité de notre foi, de 
la profondeur, de l’ardeur de notre foi. Si, au 
moment des épreuves et des difficultés, notre foi 
était vraiment intense, nous aurions certaine-
ment plus de facilité à nous en sortir. Non seu-
lement au niveau de la motivation, mais parce 
que nous serions sûrs que nous ne sommes pas 
seuls dans l’épreuve. Que nous ne sommes pas 
seuls à affronter cette difficulté, mais que Dieu 
est avec nous. […]

 Lorsque tel ou tel engagement s’offre à 
nous dans le concret de notre vie, au service des 
autres à cause de Jésus et de 
l’Évangile, si notre foi était 
profonde, nous n’hésiterions 
pas tant devant des choix à 
faire, et nous aurions vite 
établi des priorités dans notre 
vie, qui feraient que nous 
saurions que ceci est plus im-
portant que cela. […] 

 Car la foi oblige, la foi 
c’est non seulement l’ad-
hérence, l’adhésion à des 
vérités, à des certitudes mais 
c’est en même temps un en-
gagement de tout mon être 
face à ce que je crois. […] 
Mais la foi, comme disait 
saint Augustin, c’est croire 
quelqu’un, c’est croire en quelqu’un et c’est 
croire à quelqu’un. Quand il s’agit de foi, il y 
a toujours cette triple dimension. Il ne s’agit 
pas, frères, de croire simplement des vérités, des 
soi-disant vérités révélées. Pour nous, chrétiens, 
il s’agit de croire quelqu’un. Et l’objet de notre 

foi, c’est Dieu! Dieu qui se révèle à travers toute 
l’histoire du salut que nous rapporte la Bible. 
Dieu qui se révèle en son Fils Jésus et qui nous 
dit qui il est à travers Jésus. Croire quelqu’un! 
Croire Dieu! Et, à partir de ce moment-là, être 
sûr de Lui. Être sûr qu’Il ne peut pas se tromper 
ni me tromper. Et que l’annonce qu’Il me fait de 
Lui-même à travers Jésus est parfaitement digne 
de crédibilité, parce que Dieu est la Vérité.

 Ma foi, c’est donc une adhésion à Dieu! 
Et parce que je crois en Lui, j’adhère ensuite 
à ce qu’Il me propose de Lui-même. Croire 
quelqu’un! Croire en quelqu’un! Accueillir dé-
sormais ce quelqu’un en qui je crois comme une 
personne vivante qui veut avoir une relation 
personnelle avec moi dans ma vie de chaque 
jour. Et qui doit m’influencer! De sorte que dé-
sormais ce n’est plus toutes les opinions me ve-
nant des autres qui vont d’abord m’influencer. 
[…] C’est croire à quelqu’un! C’est croire au 
témoignage que Dieu me donne de lui-même, à 
travers Jésus. Et c’est faire de l’enseignement de 

Jésus toute la norme qui va 
diriger et orienter mon exis-
tence terrestre. De sorte que, 
désormais, à travers mon 
agir et même à travers mes 
pensées je ne peux faire au-
trement que d’être influencé 
par le Seigneur. Sinon, je 
serais comme cet esprit lé-
ger qui se laisse influencer 
par tout vent de doctrine, 
par tout vent de sa soi-disant 
sagesse ou par toute philoso-
phie ou courant d’idées.

Le chrétien, c’est celui ou 
celle qui est fermement ancré 
en Dieu, dans le Christ, par le 
Christ, avec le Christ. Toute 

notre foi chrétienne repose essentiellement sur 
la révélation que le Christ nous fait de Dieu. Ma 
foi est une adhérence, une adhésion, une com-
munion avec la personne du Christ, qui m’a 
aimé et qui s’est livré pour moi.
 Ainsi, toute notre adhérence à Dieu se fait 

Vivre de foi

Le P. Michel Marie de la Croix, 
notre fondateur, lors de sa première 

profession monastique le 15 août 1982.
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en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. C’est 
lui qui est le chemin vers le Père, et c’est 
lui qui nous donne l’Esprit Saint. C’est lui 
Jésus que nous donne le Père, et c’est lui que 
nous fait vivre l’Esprit Saint qui nous habite. 
[…] 

 Souvent nous rencontrons des chrétiens 
qui seraient prêts à prendre certaines pages de 
l’Évangile et à les déchirer, tout simplement 
parce que cela ne leur convient pas. Comme si 
notre foi ne nous imposait pas tout l’Évangile! Et 
admettons qu’il y ait dans l’Évangile des choses 
qui nous paraissent plus difficiles que d’autres  à 
vivre maintenant, cela ne veut pas dire qu’il faut 
déchirer la page. Mais cela veut dire que nous 
avons encore à nous convertir et, avec une lente 
et ferme patience, qu’il faut nous fixer comme 
idéal et comme objectif de vivre, même un jour, 
ces pages d’Évangile qui nous paraissent les plus 
exigeantes.

 Et c’est toujours une question de 
conversion. La foi nous propose une 

conversion quotidienne. Et c’est cela, au 
fond, la dynamique de la foi. La foi ne peut ja-
mais être arrivée à un si haut point dans notre 
vie que nous puissions dire : « c’est assez ». Nous 
avons toujours à grandir dans la foi parce que 
nous avons toujours à grandir dans la connais-
sance et l’amour de Dieu. Nous ne connaîtrons 
vraiment jamais Dieu autant qu’il veut se faire 
connaître. Et nous ne L’aimerons jamais autant 
qu’Il veut être aimé de nous, qu’Il se propose à 
notre amour. Notre relation avec Lui ne sera ja-
mais aussi intense, que Lui voudrait qu’elle soit.

 Et c’est pourquoi nous avons toujours à 
ressourcer notre foi, à l’informer, à la laisser 
instruire, à la nourrir. C’est pourquoi nous 
avons toujours besoin de communier au Christ 
et à son mystère, pour que la foi soit toujours,  
en nous, à la hausse et non pas en baisse. 

La foi, force de vie pour l'homme

 La foi ne peut enseigner que la voie de la vé-
rité qui mène à la vie, et la vie en Dieu.
 Créé par Dieu, l’homme 
est un être spirituel incarné, le 
seul être incarné de la Création 
de Dieu à pouvoir se glorifier 
d’être digne d’éternité et de mé-
riter le Ciel.
 Un être humain réussi est 
un être qui, avec la grâce de 
Dieu, a intégré harmonieuse-
ment la dimension spirituelle 
à son humanité, et vit cœur à 
Cœur avec Dieu. 
 L’être humain non réussi 
est celui qui n’a pas intégré la 
dimension spirituelle à son être 
naturel psychique pour l’élever à la vie surnatu-
relle en Dieu.
 On a le regard de son cœur : ainsi, le cœur 
spirituel a le regard spirituel, le cœur sexuel a 
le regard sexuel, et le cœur matériel a le regard 
matériel. Mais quand ces dimensions, sexuelle et 

matérielle, sont soumises et ordonnées à Dieu, en 
esprit d’amour et de charité, alors tout l’être de 

l’homme prend une dimension 
spirituelle puisque l’Esprit Saint 
est amour et charité. 
 Plus l’amour divin prend 
place dans un cœur humain, 
plus aussi l’amour humain 
devient divin. Et ainsi du bon-
heur : plus le bonheur divin 
prend place dans un cœur hu-
main, plus aussi le bonheur 
humain devient divin. Car en 
Dieu sont toute plénitude et tout 
accomplissement.
 Une société humaine réus-
sie sera celle qui aura intégré 

harmonieusement la dimension spirituelle à un 
système éducatif approprié. 
 La vérité vécue dans la foi en Dieu construit 
l’homme et la société. 

p.fr. Guy de Jésus-Marie, p.f.c.
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Il est grand le mystère de la foi !

 Il est grand le mystère de la foi! Cette affirma-
tion à l’anamnèse durant l’Eucharistie m’a tou-
jours interpellé surtout avant ma conversion. Je 
me demandais de quelle foi il s’agissait. Bien sûr, 
depuis plusieurs années, j’ai compris que c’était la 
foi en Jésus-Christ vivant et ressuscité. Mais aussi 
la foi en la Trinité sainte. Dieu notre Père envoie 
son Fils pour nous révéler son amour, sa miséri-
corde. Donc il ne s’agit pas de n’importe quelle foi 
mais de la foi de l’Église, de la foi apostolique, de 
la foi qui nous vient des Apôtres qui ont vécu avec 
Notre Seigneur Jésus-Christ pendant trois ans.  

 Aujourd’hui, beaucoup de nos contemporains 
croient en n’importe qui et n’importe quoi. Il est 
très important de bâtir sa vie sur le roc de la foi, 
qui est Jésus-Christ, et sur son Église. Quand nous 
parcourons les Évangiles, il est presque toujours 
question de foi. « Jésus dit au centurion : "Va! Qu’il 
t’advienne selon ta foi!"  Et l’enfant fût guéri sur 
l’heure.» (Mt 8, 13) « Il leur dit : "Pourquoi avez-
vous peur, gens de peu de foi?" » (Mt 8, 26) Cela 
nous ressemble drôlement, n’est-ce pas? «  Jésus 
voyant leur foi, dit au paralytique : "Aie confiance, 
mon enfant, tes péchés sont remis "» (Mt 9, 2) « Jésus 
se retournant la vit et lui dit : "Aie confiance, ma 
fille, ta foi t’a sauvée." Et de ce moment la femme 
fut sauvée. » (Mt 9, 22)

 Dans l’Évangile du 30e dimanche du temps ordi-
naire, il est justement question de foi. Nous voyons 
Bartimée, un mendiant aveugle, crier à Jésus : "Fils 
de David, aie pitié de moi. " Jésus l’appelle et il bon-
dit, il court vers Jésus. « Jésus lui dit : "Que veux-tu 
que je fasse pour toi? " " Rabbouni, que je voie." Et 
Jésus lui dit : "Va, ta foi t’a sauvé."» (Mc 10, 51-52) 
Saint Paul dans sa lettre aux Éphésiens, parle de la 
foi comme d’un bouclier pour combattre et résister 
aux attaques des esprits mauvais. Voici ce qu’il dit : 
«Tenez-vous donc debout, avec la Vérité pour cein-
ture, la Justice pour cuirasse, et pour chaussures le 
Zèle à propager l’Évangile de la paix; ayez toujours 
en main le bouclier de la Foi, grâce auquel vous 
pourrez éteindre tous les traits enflammés du Mau-
vais.» (Ep 6, 14-16) Saint Pierre, lui, nous parle de 
la force de la foi. Dans sa première lettre, voici ce 
qu’il dit : «Soyez sobres, soyez vigilants; votre ad-
versaire le démon, comme un lion qui rugit, va et 
vient à la recherche de sa proie. Résistez-lui avec la 
force de la foi. » (1 Pi 5, 8-9)

 Dans l’Évangile de Matthieu, nous voyons Jésus 
marcher sur les eaux et Pierre, dans son audace, 
demande à Jésus de marcher lui aussi sur les eaux. 
Jésus lui dit; «Viens.» Mais en chemin sur les eaux, 
il fut prit de peur à cause du vent et des vagues, et 
commençait à s’enfoncer quand Jésus le saisit par 
la main et lui dit : «Homme de peu de foi, pour-
quoi as-tu douté?» Qui peut prétendre qu’il aurait 
fait mieux que saint Pierre? Cela nous donne un 
exemple que c’est dans l’épreuve que se vérifie et se 
purifie la foi. 

 En guise de conclusion, je vous inviterais à lire 
le chapitre 11 de la Lettre aux Hébreux qui s’inti-
tule : La foi exemplaire des ancêtres. Le premier 
verset nous définit ce qu’est la foi : «La foi est la 
garantie des biens que l’on espère, la preuve des 
réalités qu’on ne voit pas.» Demandons à Dieu 
notre Père, par l’intercession de Notre Seigneur 
Jésus-Christ et sous la mouvance de l’Esprit Saint, 
d’augmenter notre foi car c’est d’abord un don 
qui vient de Lui, et surtout en cette année de la 
foi que le pape Benoît XVI vient de décréter pour 
tous les chrétiens. Qui peut mieux que Marie nous 
conduire sur ce chemin de la confiance en l’amour 
de Dieu! « Seigneur je crois mais augmente ma 
foi. » 
 Bonne année de la foi à toutes et à tous!

p.fr. Michel de Marie-Immaculée, p.f.c.

Le petit frère Michel avec deux de ses sœurs lors de 
la fête des Retrouvailles.



8

 « Ainsi la foi éclaire tout d’une lumière nou-
velle, autre que la lumière des sens, ou plus 
brillante ou différente… Ainsi, celui qui vit de 
foi a l’âme pleine de pensées nouvelles, de goûts 
nouveaux, de jugements nouveaux; ce sont des 
horizons merveilleux qui sont éclairés d’une lu-
mière céleste et beaux de la beauté divine. »

 Cette citation du Frère Charles  illustre bien ce 
qui s’est passé quand je me suis ouvert  à la foi. La 
rencontre du Dieu vivant qui réside dans mon cœur 
a transformé  mon regard sur toute chose. Je dé-
couvre au quotidien que je suis aimé d’un amour 
fou par le Dieu tout-puissant. La conviction pro-
fonde que je suis son enfant s’imprime en moi. De 
se savoir aimé à la racine même de son être pro-
voque une véritable révolution, un lâcher prise, 
un mouvement d’abandon entre les mains de son 
Créateur et Seigneur. Tout devient en lien, comme 
suspendu à l’amour divin.  C’est le message central 

de l’Évangile ressenti enfin par mon cœur : Dieu se 
révèle en me dévoilant la source de mon être « tu es 
mon fils et je t’aime ». Jusqu’ici, tout va bien dans 
le meilleur des mondes. Mais avec le temps un com-
bat s’opère dans l’âme, il semble que tout cela s’es-
tompe et le doute sur la véracité de mon expérience 
de foi peut s’installer. Ai-je rêvé ou imaginé tout 
cela? Ne serait-ce qu’un mirage, une illusion qui 
m’a fait marcher vainement pendant plus ou moins 
longtemps? En homme raisonnable et responsable, 
dois-je considérer cette expérience comme une er-
reur de parcours à oublier? 

 « Si vous ne retournez pas à l’état des enfants, 
vous n’entrerez pas dans le Royaume des Cieux » 
(Mt 18, 3). Cette parole de Jésus m’aide à mieux 
percevoir la difficulté de l’entreprise. Pour s’en re-

mettre comme un enfant à un autre, même si c’est 
le Dieu-Amour, il faut toute une dose de confiance 
que l’adulte que je suis peut avoir beaucoup de diffi-
cultés à vivre. Dans notre monde où, pour plusieurs, 
faire confiance à l’autre constitue un manque de 
jugement, une faiblesse de caractère, il peut sem-
bler une folie de faire le saut, de dire « oui » à Dieu. 
Nous sommes alors invités à entrer en relation in-
time avec Dieu pour expérimenter dans le concret 
de nos vies qu’il travaille inlassablement à nous 
rendre libres, à nous faire grandir dans l’amour. 
Ces expériences développent en nous la confiance. 
On progresse sur ce chemin par des avancées et par-
fois des reculs car notre être blessé peut se replier 
sur lui-même en refusant de s’en remettre à Dieu. 
Quand nous vivons la confiance, alors nous sentons 
une plus grande liberté intérieure, un souffle d’en-
thousiasme qui nous propulse vers de nouveaux 
horizons. 

Comme en tout amour vécu, il faut entretenir 
la relation pour croire que je suis vraiment aimé 
par l’autre. Quand tout semble bien aller, on prend 
l’autre pour acquis et le désir s’estompe, s’ame-
nuise. Combien de couples ont expérimenté cette 
baisse de tonus dans leur amour en oubliant sim-
plement de garder le contact vivant avec l’autre! On 
ne peut vivre de foi sans consacrer du temps pour 
prier. La prière me met en contact réel avec Dieu. 
Plus je prie, plus je désire prier car la prière me 
donne littéralement Dieu en ouvrant mon cœur à 
l’action de l’Esprit Saint. Par la prière, le désir s’en-
flamme, se ravive, s’alimente à la source de l’être. 
Je sais que la prière est le plus dur combat que nous 
pouvons vivre au quotidien. Trouver du temps pour 
prier, cela veut dire que nous avons compris toute 
l’importance vitale de la prière. « Le juste vivra par 
la foi » (Hab 2, 4). La foi, pour ne pas demeurer un 
acte simplement intellectuel, se vit dans la relation 
à Dieu, particulièrement dans ces temps de gratuité 
où je me dis à Lui et où j’écoute ce qu’Il me dit de 
Lui dans le secret du cœur. Cette expérience n’est 
pas réservée aux moines ou aux religieux. Toute 
personne, qui crie vers Lui pour entrer en relation, 
obtient une réponse de foi.

 Je demande à Dieu de bercer en vous l’enfant 
qui sommeille pour qu’il se réveille tout joyeux de 
découvrir le regard rempli d’amour de son Père posé 
sur lui. Bonne randonnée d’amour avec Celui qui 
vous aime tant, pour découvrir encore et encore des 
horizons nouveaux!  

p.fr. Gilles de la Mère du Rédempteur, p.f.c.

La foi-confiance

Le petit frère Gilles lors d’un enseignement 
dispensé pour le noviciat.
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 « Bénis le Seigneur ô mon âme, n’oublie au-
cun de ses bienfaits » (Ps 103).

 J’aurais beaucoup à dire sur ce sujet, mais je 
vais me faire bref…

 Quel beau cadeau, reçu à notre Baptême, que 
celui de la foi, inséparable de l’espérance et de la 
charité, les trois vertus théologales qui nous re-
lient à Dieu Trinité, Amour 
infini, et qui nous aident 
à vivre le plus pleinement 
possible notre quotidien 
dans l’amour de Dieu et 
de nos frères et sœurs. Ce 
n’est qu’à 21 ans que j’ai 
commencé à déballer ce 
précieux cadeau après 
avoir cessé toute pratique 
religieuse vers 16-17 ans, 
et m’enfonçant toujours 
davantage dans les faux 
¨plaisirs¨ de ce monde et 
dans la désespérance face 
à l’avenir. 

 C’est alors qu’un bon soir 
j’ai fait ma première vraie 
prière à Dieu : « Seigneur, si 
tu existes vraiment, viens 
me convertir, je suis prêt. » 
Le Seigneur devait attendre cette prière de ma 
part, car il m’a répondu aussitôt. En résumé, il 
m’a fait goûter à son grand Amour pour moi, 
à sa Paix, à sa joie… Ce fut le début d’une vie 
nouvelle, ma vie changea instantanément du 
noir au blanc. J’ai aussitôt délaissé mes mau-
vaises habitudes et j’ai commencé à cheminer 
avec des frères et sœurs dans la foi, car la foi 
ne se vit pas seul mais en Église. Et je reconnais 
que c’est la prière de mes parents, de membres 
de ma parenté et de l’Église qui m’a conduit à 
faire cette prière. Mille mercis! Et surtout merci 
au Seigneur pour sa réponse d’amour. Deux 
semaines après cette prière, la Providence m’a 

conduit à m’engager dans une communauté 
nouvelle, la Fraternité Source de Vie et d’y de-
meurer durant quatorze ans, ensuite six ans 
chez les Clercs de Saint-Viateur, et depuis qua-
torze ans, chez les Petits frères de la Croix. Le 
Seigneur est bon! Je remercie tous ces frères et 
sœurs qui m’ont aidé à nourrir ma foi, à persé-
vérer, à servir dans l’amour.

 Depuis ma conversion 
à vingt-et-un ans, je prie 
pour que de plus en plus de 
cœurs s’ouvrent à la foi. Il 
m’arrive d’interpeller des 
cœurs quand des situations 
se présentent. 

 En cette année de la foi qui 
vient de débuter dans notre 
belle Église catholique, et 
alors qu’elle nous appelle 
de plus en plus à une nou-
velle évangélisation, prions, 
nourrissons-nous de la Pa-
role de Dieu, du Catéchisme 
de l’Église Catholique que 
Jean-Paul  II nous a donné 
il y a dix ans, (du Youcat 
aussi, un résumé du Caté-
chisme, adressé spéciale-
ment aux jeunes mais aussi 

qui peut très bien profiter aux plus âgés), fré-
quentons l’Église, témoignons… Notre monde 
en a tant besoin!

 Tant que nous cheminons en ce monde, la 
foi n’est jamais un acquis définitif, il faut en 
prendre soin tous les jours. C’est un précieux 
cadeau à continuer de déballer à tout instant. 
Grand merci au Seigneur et à notre Église!

 Et ensemble disons au Seigneur : « Je crois! 
Viens en aide à mon peu de foi! » (Mc 9, 24)

p.fr. François-Marie de l’Amour miséricordieux, p.f.c.

Le don précieux de la foi

Le p.fr. François-Marie pendant la 
méditation de la lectio divina
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Aujourd’hui, je ne cesse de découvrir la foi, en 
priant, en adorant, en méditant et en commu-
niant au Corps et au Sang de Jésus Christ, mon 
sauveur.
 C’est un fait, avec Lui, ma vie n’est plus pa-
reille parce que je m’aperçois que ça bouge en 
dedans de moi, mon intériorité se transforme 
en découvrant le vrai moi que je suis en tous ses 
aspects, parfois positifs et plus sombres d’autres 
fois. Mais tout cela, c’est pour me faire prendre 
conscience que la foi reçue à mon baptême, j’en 
ai la responsabilité, car c’est avec elle que je vais 
à Jésus en toute confiance. La foi m’ouvre les 
yeux sur le monde spirituel et m’aide à mieux me 
situer dans mon entourage, mais aussi en Église. 
La foi, c’est croire en l’invisible que je ne vois pas 
maintenant.  Mais je prends conscience avec mon 
cœur que je suis aimé, dirigé vers une réalité fu-
ture, au-delà de tout ce que je peux imaginer ou 

Ce qui importe, en effet, d’abord et par-dessus 
tout, c’est de croire. Croire à la réalité divine pré-
sente autour de nous et en nous; élever notre ac-
tivité de volonté et d’intelligence jusqu’au niveau 
de la véritable vie à laquelle Dieu nous appelle. 

comprendre. Je ne suis qu’un Petit frère de la 
Croix mais fier de l’être. 

p.fr. Gaétan-Marie du Cœur de Jésus, p.f.c.

« Qui croit au Fils a la vie éternelle.» (Jn 3, 36) 
« Pour vivre, croître et persévérer jusqu'à la 
fin dans la foi, nous devons la nourrir par la 
Parole de Dieu; nous devons implorer le Sei-
gneur de l’augmenter (Mc 9, 24); elle doit agir 
par la charité (Ga 5, 6), être portée par l’espé-
rance (Rm 15, 13) et être enracinée dans la foi 
de l’Église » (Catéchisme de l’Église Catholique 
nº 162).
 Tout enseignement de Notre-Seigneur repose 
sur la foi. Douter, c’est faiblir. « Pourquoi as-tu 
douté, homme de peu de foi? » (Mt 14, 31) C’est 
la foi qui donne le salut. « Confiance, ma fille, ta 
foi t’a sauvée » Dans la péricope de la guérison 
d’une femme hémorroïsse depuis douze années, 
Notre-Seigneur attribue à la foi de ceux qu’Il 
guérit les miracles qu’Il opère en eux. C’est la 
foi qui nous donne l’assurance des promesses di-
vines. « Voici la victoire qui triomphe du monde, 
c’est notre foi » (1 Jn 5, 4). 

p.fr. Marie-Albéric du Saint-Sacrement, p.f.c.

La foi dans ma vie

La foi, la victoire sur le monde

Le p.fr. Gaétan-Marie renouvelle ses vœux 
monastiques lors de la fête des Retrouvailles.

Le p.fr. Marie-Albéric signe le registre à la suite 
du renouvellement de ses vœux monastiques, à 

l’occasion de la fête des Retrouvailles. 
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Qu'est-ce que la foi ?

Le p.fr. Luc exprime sa joie dans une accolade 
fraternelle après avoir prononcé ses premiers 

vœux monastiques dans notre communauté, à 
l’occasion de la fête des Retrouvailles.

 Notre époque est fortement imprégnée de 
scepticisme. Les croyances sont remises en ques-
tion: le pluralisme et le relativisme règnent en 
maître! Bien naïf, pense-t-on, est celui «qui croit 
sans avoir vu». L'expérience vécue personnelle-
ment est maintenant la seule garantie de vérité. 
Comme je suis résolument moderne, une foi qui 
ne s'enracine pas dans du vécu est pour moi une 
foi morte. La mienne s'enracine dans une expé-

rience d'amitié avec Jésus-Christ. Vous me direz 
que c'est un truisme pour les croyants de parler 
d'amitié avec Jésus, mais encore... rajouterez-
vous. Nous avons perdu le sens profond des mots 
et des réalités. Quand je déclare que Jésus-Christ 
est mon meilleur ami, ce n'est pas une façon de 
parler. Je vis une réelle relation avec Lui. Il est 
l'Ami parfait. Il est bienveillant, compréhensif, 
tendre, humble, fiable, bon conseiller, patient, 
plein d'humour et plus encore mais surtout il est 
un maître qui me guide quotidiennement. Bref, il 
m'aide à grandir afin d'approfondir continuelle-
ment le lien qui nous unit (c'est ce que l'on peut 
appeler la divinisation de soi). Si les gens n'ar-
rivent plus à vivre une vraie relation avec Dieu, 
c'est qu'ils ont perdu la simplicité nécessaire 

pour créer cette possibilité,  cette ouverture à 
l'Autre. D'aucuns prétendent que Dieu est incon-
naissable. Moi, j'aime mieux renverser la donne 
et prétendre que Dieu peut tout; Il lui est très fa-
cile de devenir un ami et d'entretenir un lien avec 
nous (la plus grande conséquence du péché des 
origines est cette coupure d'avec Dieu) car Jésus 
le Christ est venu rétablir le dialogue (l'amitié) 
avec Dieu. Mais Il respectera toujours la liberté 
humaine. Comme le renard du Petit Prince, Il 
nous apprivoise et nous apprend à L'apprivoiser 
(en étant des hommes justes).  C'est de cette fa-
çon qu'Il nous amène graduellement à faire sa 
Volonté. Étrangement, Il m'a confié qu'Il n'était 
pas pressé dans ce jeu d'apprivoisement mutuel 
car Il retire un grand plaisir à grandir en amitié! 
Je vous avoue que je suis encore nourri au miel et 
au lait et , parfois, je m'y complais! Il me parle de 
temps à autre de sa Passion mais Il fait toujours 
attention pour ne pas brusquer ma sensibilité, 
pour ne pas déclencher mon allergie à la souf-
france. Lorsque mon coeur sera bien harmonisé 
au sien, Il espère que je partagerai avec lui son 
agonie, que je porterai ma croix. Un jour quand 
je serai grand... Le temps étant bien relatif!

p.fr. Luc de la Trinité, p.f.c

Pour ceux qui désireraient
se joindre à nous par la prière

HORAIRE
DU MONASTÈRE

                      Semaine    Dimanche
Laudes 6 h 30  8  h 00
Eucharistie 11 h 00  10 h 30
Office du
milieu du jour 13 h 45  13 h 45
Vêpres 17 h 00  17 h 00
Complies 20 h 30  20 h 30

Samedi : 
Complies 20 h 00 et Vigiles  21 h 00
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Le 5 décembre, célébration de la première messe 
du p.fr. Marie-Dominic en notre monastère, avec 
la participation de nombreux amis et parents. 

Le 24 mai, notre ami M. l’abbé Michael 
Goring vient célébrer l'eucharistie au 
monastère pour rendre grâce de son 

ordination. Par ce geste, il a voulu 
remercier notre communauté pour 

sa contribution spirituelle dans son 
cheminement au sacerdoce.

Grands travaux de restauration 
de notre escalier central avec 

l’aide de notre bon ami et 
bienfaiteur M. Normand Marier. 

Grande joie à la journée des 
Retrouvailles! On y célèbre les 

premiers vœux de notre p.fr. Luc, 
le renouvellement des engagements 

des p.fr. Gaétan-Marie et Marie-
Albéric, et le 25e anniversaire de 

profession du p.fr. John. 

Quelques membres de la 
Fraternité des moines et moniales 
de Jérusalem et un petit frère de 
la Croix au sommet de l’Acropole 
des draveurs. Quel magnifique 
panorama!

Un beau groupe de la famille 
Marie-Jeunesse est venu faire une 
petite halte en notre monastère le 
mercredi 11 juillet. 
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Plusieurs personnes sont venues fraterniser sous le chapiteau 
en la journée splendide de la fête des Retrouvailles. 

À l’Eucharistie dominicale du 30 septembre 
où un groupe de pèlerins de la Belgique se 
joignent à nous pour célébrer les merveilles 

de Dieu.

Célébration de l’Eucharistie le 11 septembre avec 
plusieurs prêtres de la Fraternité sacerdotale du diocèse 

de La Pocatière et notre ami Daniel Leblond, s.j. 

En la  journée du Jeudi Saint, bénédiction de la table 
du repas du soir, rappelant la Cène du Seigneur. 

Procession extérieure autour du 
monastère lors de la solennité du 

Saint-Sacrement.

Le petit frère John prend la parole 
sous le chapiteau lors de la fête des 

Retrouvailles où est souligné le
25e anniversaire de sa profession

au sein de la communauté.
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 J’ai vécu beaucoup d’aventures dans le passé, 
cependant celle de la foi  est la plus plaisante, ar-
due, enrichissante, inconstante et puissante. Cette 
multitude de paradoxes explique bien le rythme 
de la foi en moi. Elle s’est montrée à moi et elle 
persiste à me fréquenter, et moi parfois je l’ou-
blie,  je l’ignore. Pourtant je suis conscient qu’elle 
est bonne et infinie. Elle me guide prudemment 
dans mes actions;  à certains moments, elle est en 
vacances, je prête l’oreille et ne l’entends pas, je 
regarde tout autour et ne la vois pas, je hume aux 
quatre vents et ne la sens pas. Oups! Je m’arrête à 
écouter mon cœur et elle me fait signe, mon âme 
la ressent, là je souris car je ne cherchais pas à la 
bonne place.

 Je continue à chaque jour à meubler mon 
âme au moyen de ce que m’offre la foi, et, de là, 
à parvenir à une foi inébranlable. Je m’améliore 
au compte-gouttes et Dieu me chuchote à l’oreille 
que c’est notre plus belle histoire d’amour. Par-
donne-moi à nouveau de fermer les yeux devant 
tant de beauté; tu es encore là dans ces écrits, dans 

ma vie. Tu es le téléphone divin.  

p.fr. Bruno-Emmanuel de l’Espérance, p.f.c.

J’ai vécu beaucoup d’aventures dans le passé, 

L'inébranlable foi

Le p.fr. Bruno-Emmanuel de l’Espérance prend 
l’habit monastique lors de son entrée au noviciat 

le 1er février 2012

QU’EST-CE QUE LA FOI?
La foi, c’est savoir et avoir confiance. Elle a sept caractères :
 • La foi est un pur don de Dieu que nous obtenons quand nous le demandons avec ferveur;
 • La foi est la force surnaturelle dont nous avons absolument besoin pour atteindre le salut;
 • La foi exige la volonté libre et le clair discernement de l’homme quand il répond à l’invita- 
     tion divine;
 • La foi est une certitude absolue parce que Jésus s’en porte garant;
 • La foi est incomplète aussi longtemps qu’elle n’est pas agissante dans la charité;
 • La foi grandit, quand nous écoutons toujours mieux la Parole de Dieu et quand, par la 
     prière, nous engageons un dialogue vivant avec elle; 
 • La foi nous donne déjà maintenant un avant-goût de la joie du ciel.

Au début de la foi, il y a souvent un ébranlement ou une inquiétude. L’homme sent que le monde 
visible et le cours normal des choses ne constituent pas le tout de l’existence. Il se sent touché par 
un mystère. Il suit les traces qui le renvoient à l’existence de Dieu et trouve peu à peu la confiance 
pour s’adresser à lui et pour finalement entrer librement en relation avec lui. Dans l’évangile de 
Jean, on peut lire : Dieu, personne ne l’a jamais vu; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, 
c’est lui qui a conduit à le connaître (Jn 1, 18). Voilà pourquoi nous devons croire en Jésus, le 
Fils de Dieu, si nous voulons savoir ce que Dieu veut nous communiquer. Croire signifie donc 
donner son accord à Jésus et miser toute sa vie sur lui.

YOUCAT édition française, Bayard Éditions, Fleurus-Mame, Éditions du Cerf, Paris 2011, 
articles 21-22.
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Croyance est en train de faire une promenade 
dans le parc. Le soleil est radieux. L’air est vivi-
fiant. Les oiseaux chantent joyeusement dans 
les arbres. Les allées du parc sont riantes de 
fleurs. Les papillons multicolores butinent de 
fleurs en fleurs. La nature est une merveille 
qui émerveille le promeneur. Chemin faisant, 
Croyance rencontre Incroyance.

Croyance : Bonjour, Incroyance! Il y a long-
temps que je ne t’ai pas vue. Comment ça va?

Incroyance : Salut, Croyance. Comment ça 
va? Bof, je doute de tout… je n’ai pas la foi… 
je ne sais pas trop quoi te dire.

Croyance : Qu’est-ce que tu ne sais pas trop 
quoi me dire? Il fait très beau aujourd’hui, 
n’est-ce pas?

Incroyance : Euh… qu’est-ce que ça me fait 
qu’il fasse beau ou non? C’est toujours du pa-
reil au même. 

Croyance : Pourquoi dis-tu cela?

Incroyance : Tu sais, Croyance… Euh… 
comment vais-je te le dire? Vois-tu… qu’il 
fasse beau temps ou mauvais temps, cela ne 
change rien à notre vie de tous les jours. C’est 
la même routine, les mêmes problèmes, les 
mêmes questions, la même vie.

Croyance : Tu le penses vraiment, Incroyance? 
Penses-tu qu’une journée ensoleillée n’apporte 
pas plus de lumière et de couleur qu’une jour-
née remplie de grisaille? Ce n’est quand même 
pas la même rengaine tous les jours!

Incroyance : En fait, Croyance, je crois qu’il 
n’y a rien de nouveau sous le soleil. L’être hu-
main naît. Il vit sa vie. Il doit faire face à toutes 
sortes de défis existentiels. Et puis, un jour, il 
meurt. À quoi bon naître, vivre et mourir tan-
dis que la vie sur notre vieille planète Terre est 
en train de mourir de sa belle mort? Comment 
pourrais-je avoir la foi dans une vie si futile?

Croyance : Incroyance, d’après mes expé-
riences, je crois qu’il y a toujours du nouveau 
sous le soleil. L’être humain n’est pas un acci-
dent de parcours. Il ne fait pas que subir sa vie 
sur Terre. Bien au contraire, les femmes, les 
hommes et les enfants sont des chefs-d’œuvre 
de la création. Toi et moi, nous sommes des 
créatures hors de l’ordinaire. Parmi tous les 
êtres vivants, toi et moi sommes dotés de l’in-
telligence et de la foi. Et qu’est-ce que l’intel-
ligence? Chez l’être humain, l’intelligence est 
la capacité de penser, de réfléchir, de choisir 
et de décider. Incroyance, n’est-ce pas génial 
tout cela?

Incroyance : Croyance, je ne suis pas certain 
que nous soyons aussi intelligents que tu le 
crois. Comment des êtres dotés d’intelligence 
ont-ils pu générer des choses aussi abominables 
que la Première Guerre Mondiale, la Deuxième 
Guerre Mondiale, la bombe atomique, les ca-

Croyance et incroyance

Notre postulant Ravi dans son nouveau cadre de 
vie de Charlevoix. 
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tastrophes nucléaires, la pollution sous 
toutes ses formes, les bouleversements 
climatiques, les atrocités génocidaires? Si 
nous sommes aussi intelligents, comment se 
fait-il que nous favorisions autant d’injustice 
sociale entre nous? Les riches deviennent plus 
riches. Les pauvres deviennent plus pauvres. 
À Wall Street, royaume où l’argent ne dort 
jamais, des êtres humains spéculateurs jon-
glent à la bourse des valeurs monétaires en se 
prosternant devant les divinités des marchés 
financiers et en ignorant les réalités existen-
tielles des personnes à la merci de ces mêmes 
marchés. Par conséquent, ces êtres humains 
spéculateurs permettent au rouleau compres-
seur du profit d’écraser impitoyablement la vie 
de leurs concitoyens qui subissent récessions et 
crises économiques. De plus, il y a des gens qui 
meurent de « malbouffe » et de suralimenta-
tion dans les pays riches. Il y a des personnes 
qui crèvent de malnutrition et de sous-alimen-
tation dans les pays pauvres. Et que dire des 
désastres écologiques? Dis-moi, Croyance, des 
êtres humains intelligents endommagent-ils 
autant l’environnement dans lequel et grâce 

auquel ils vivent? Comment pourrais-je 
avoir la foi dans de telles circonstances?

Croyance : Incroyance, les questions que tu 
te poses et que tu me poses sont de brûlante 
actualité. Je ne prétends pas du tout avoir des 
réponses définitives à toutes ces interrogations. 
Pour être très honnête et très franche avec toi, 
je te dirai, Incroyance, que je suis person-
nellement ébranlée par de telles questions. 
Pourquoi l’espèce humaine est-elle capable 
du meilleur comme du pire? Pourquoi un être 
humain peut-il devenir un sauveteur ou un 
destructeur pour un autre être humain? Est-ce 
parce que la nature humaine est entachée par 
le péché originel qui a fait chuter Adam et Ève, 
nos premiers parents? Incroyance, je voudrais 
tout simplement et très sincèrement te parta-
ger la vérité suivante au sujet de la foi. Elle se 
trouve dans l’épître aux Hébreux, au chapitre 
11 verset 1 : « La foi est une ferme assurance 
des choses qu’on espère, une démonstration de 
celles qu’on ne voit pas. »

fr. Ravi Jay Gunnoo, postulant                                                                                                                                        
                                                   

Adoration des Amis du
Très Saint Sacrement

Au monastère, à tous les premiers mer-
credis du mois à compter de 19h00, il 
y a une heure d’adoration, suivi d’un 
partage de la Parole de Dieu, puis d’un 
échange fraternel. Un certain nombre de 
personnes y sont fidèles depuis cinq ans. 
Ce rassemblement est toujours ouvert à 
d’autres qui désirent s’y joindre réguliè-
rement ou occasionnellement. 

Bienvenue à tous et à toutes!
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Je lisais le psalmiste :
« Certains, embarqués sur des navires,
occupés à leur travail en haute mer,

ont vu les œuvres du Seigneur
et ses merveilles parmi les océans. »

 J’étais assis sur un banc au fond de la cha-
pelle, un mardi d’automne, à l’heure des Vigiles. 
La nuit était arrivée depuis longtemps, comme 
toujours à cette époque de l’année. Dehors, la 
tempête faisait rage. Le vent soufflait avec dé-
mesure. La toiture durement malmenée faisait 
craquer les allonges. J’écoutais la scène. Et je me 
pris à observer le plafond qui ressemblait à la 
cale inversée d’un bateau. J’imaginai alors que 
le fondateur de la communauté avait songé à 
une arche spirituelle, histoire de naviguer sur les 
eaux vives de la sainte Montagne.

Le psalmiste continuait :
« Il parle et provoque la tempête

un vent qui soulève les vagues : portés 
jusqu’au ciel, retombant aux abîmes,

ils étaient malades à rendre l’âme;
ils tournoyaient titubaient comme des 
ivrognes : leur sagesse était engloutie. »

 Voilà que je prenais conscience du périple que 
j’entreprenais. J’allais subir des tumultes inté-
rieurs semblables à ceux qu’avaient vécus, avant 
moi, les équipiers de la folle épopée des Petits frères 
de la Croix. Une seule chose pouvait maintenant 
me rassurer : j’étais l’invité de Dieu.

« Dans leur angoisse, ils ont crié
vers le Seigneur,

et lui les a tirés de la détresse,
réduisant la tempête au silence,

faisant taire les vagues.
Ils se réjouissent de les voir s’apaiser,

d’être conduits au port qu’ils désiraient. »

 Je commençai moi-même à entrevoir ce port 
et je décidai de prendre la mer en novembre, 
guettant l’Avent. Je demeurai dans l’arche 
jusqu’au jour de la Résurrection du Christ, où je 
vécus en totalité la vie de notre Sauveur à l’inté-
rieur des temps liturgiques de l’Église. La chose 
n’avait pourtant pas été préméditée. Et quelle 
concomitance : j’ai lu, peu de temps après, dans 

La nuit privée d’étoiles de Thomas Morton, que 
cette période s’avérait la plus précieuse pour en-
tamer la vie monastique. Je ne savais d’ailleurs 
pas, à cette époque, que je pouvais être appelé à 
cette vie.

« Qu’ils rendent grâce au Seigneur
de son amour, de ses merveilles pour les 

hommes; qu’ils  l’exaltent à l’assemblée du 
peuple et le chantent parmi les anciens ! »

 Tout au long du voyage, loin d’être soufflées 
continuellement par le vent des tempêtes inté-
rieures, les voiles de mon cœur le furent surtout 
par la douce brise de l’Esprit-Saint. Porté, je 
me dirigeai vers des contrées inconnues. J’étais 
confiant et candide. Les merveilles intimes qui 
se produisirent attendrirent mon cœur au point 
que je capitulai devant des évidences qui, jadis, 
m’apparaissaient absurdes. Dans cet état, je dé-
couvris un Dieu vraiment miséricordieux qui, 
comme l’écrivait Maurice Zundel, avait même 
préféré mourir plutôt que de s’imposer. Je ne me 
sentais forcé d’aucune manière, je me laissais 
séduire par des signes, à l’instar de l’enseigne-
ment du père Simon. Si on m’avait dit, un jour, 
que j’apprendrais à connaître l’amour libéré des 
servitudes dans le confinement et la solitude du 
silence… 
 En vérité, seul Dieu a su me faire apprécier 
ces paradoxes et me faire perdre l’habitude des 
choses inutiles. 

Patrick Blanchet, stagiaire

Croyance et incroyance

Je lisais le psalmiste : La nuit privée d’étoiles de Thomas Morton, que 

Sur les eaux vives de la Sainte Montagne

Sur la photo : À droite, mon frère Ravi Jay 
Gunnoo, postulant. 

Ravi aime me rappeler que nous sommes tous 
dans la même barque
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DÉCEMBRE 2011

 4 : En ce deuxième dimanche de 
l’Avent, notre petit frère Prieur, 
Marie-Dominic de Sainte-Thérèse, 
est ordonné prêtre, en la Basili-
que de Ste-Anne-de-Beaupré, par 
Mgr Paul Lortie, évêque auxiliaire 
à Québec en présence de près de 
1000 personnes. Mgr Lortie était 
assisté de deux évêques et d’une 
cinquantaine de prêtres du diocèse 
de Québec et d’ailleurs. Plusieurs 
centaines d’amis et de bienfaiteurs 

sont venus participer à la joie de la communauté 
en fraternisant autour d’un buffet préparé par 
la Fraternité St-Alphonse. Les Petits frères de la 
Croix rendent grâce à Dieu  avec vous tous car 
il pourvoit aux besoins de ses enfants. Le lende-
main, au monastère, le p.fr. Marie-Dominic a 
célébré sa première messe devant une assistance 
toute recueillie et reconnaissante du don de Dieu 
pour le sacerdoce. 

16-18 : L’équipe du Cénacle de Cacouna, sous la 
responsabilité de sœur Yolande Bouchard, vient 
nous faire vivre un beau triduum sous la mou-
vance de l’Esprit Saint. Les enseignements de 

Sœur Yolande et la prière soutenue de l’équipe 
du Cénacle ont permis à notre communauté et 
à plusieurs laïcs de vivre des moments forts pour 
une plus grande liberté intérieure. Merci à sœur 
Yolande et à son équipe.

31 : Nous vivons le passage vers la nouvelle 
année en adoration devant Jésus dans le Saint-
Sacrement. Nous faisons monter vers le Père 
du ciel, en communion avec son Fils, un chant 
d’action de grâce pour l’année qui s’achève et lui 
remettons d’avance entre ses mains la nouvelle 
année qui débutait.

JANVIER 2012

8 : En ce dimanche de l’Épiphanie du Seigneur, 
nous sommes invités à rejoindre les Petites Fran-

Éphémérides 2011-2012 

Pendant le week-end du 16 au 18 décembre 2011, 
l’équipe du Cénacle de Cacouna et

S. Yolande Bouchard nous font goûter à
la présence de l’Esprit Saint.

Moments de fraternité, en esprit et en vérité, à la rencontre avec
les Petites Franciscaines de Marie le dimanche 8 janvier.

Le petit frère Marie-Dominic reçoit le calice et la 
patène des mains de Mgr Paul Lortie lors de son 

ordination sacerdotale.  
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ciscaines de Marie, à Baie-St-Paul, pour cé-
lébrer ensemble cette belle fête de la mani-
festation du Seigneur. Notre joie est d’autant 
plus grande que les Sœurs Cisterciennes sont 
aussi de la fête. Ces deux communautés, qui sont 
proches du monastère, et surtout proches de nous 
par la belle amitié fraternelle que nous vivons, 
nous font vivre une belle communion d’Église. 

12 : Nous avons la joie de recevoir le père Claude 
Sarrasin de l’Institut Notre-Dame de Vie, qui est 
devenu un habitué de notre monastère et que 
nous considérons comme l’un des nôtres. Il était 
accompagné d’un confrère de son Institut, le père 
Jacques Hazebroucq, responsable de la branche 
sacerdotale.

FÉVRIER 

1er : En la vigile de la Présentation du Seigneur, 
notre postulant Bruno Roy commence son novi-
ciat en prenant l’habit monastique lors de l’office 
de Complies.  Il reçoit  un nouveau nom pour 
signifier son entrée dans une nouvelle vie, soit 
celui de petit frère Bruno-Emmanuel de l’Es-
pérance. Nous rendons grâce au Seigneur pour 
cette nouvelle étape de notre petit frère vers la 
consécration de tout son être à Dieu. 

2-4 : Notre petit frère Gilles participe à une ses-
sion intitulée « Le charisme, une boussole pour 
ma vie »,  donnée par l’Institut de formation 
humaine intégrale de Montréal. Notre petit frère 
a pu ainsi approfondir le charisme du fondateur 
de notre communauté. À partir des faits de la vie 
du fondateur et de son message, qu’est-ce qu’on 
peut déceler pour le vécu de la communauté 
aujourd’hui? Travail d’actualisation qui de-
mande d’être en discernement avec l’Esprit pour 

faire le lien entre le charisme vécu par le 
fondateur et les nouveaux défis que la com-

munauté doit vivre au quotidien. 

11 : En la fête de Notre-Dame de Lourdes, notre 
petit frère Marie-Dominic se rend au Monastère 
du Cœur de Jésus à Chicoutimi pour rendre grâce 
et pour remercier l’Institut Jésus Caritas de la for-
mation reçue pendant son cheminement vers le 
sacerdoce. Un merci tout spécial au père Joseph-
Simon, responsable de cet Institut.

21 : En ce mardi gras, les Petits frères bénéfi-
cient d’une journée de plein air au Genévrier de 
Baie-Saint-Paul. Ils peuvent pratiquer à loisir les 
beaux sports d’hiver : patins, skis, raquettes et 
fraterniser autour d’un repas.  

Le p.fr. Bruno-Emmanuel de l’Espérance  reçoit l’habit 
monastique lors de son entrée au noviciat le

1er février dernier. 

Visite du P. Jacques Hazebroucq et de notre bon ami le 
P. Claude Sarrasin le 12 janvier. 

Le mercredi saint, conférence de Mgr Gaëtan Proulx, 
nouvel évêque auxilaire à Québec, lors de la rencontre 

en notre monastère, des prêtres et des diacres
de la région. 
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25 : La communauté se rend à la Basili-
que de Ste-Anne-de-Beaupré pour assister 
à l’ordination épiscopale de nos deux nou-
veaux évêques auxiliaires à Québec, Mgr Gaë-
tan Proulx et Mgr Denis Grondin. Un autre bel 
événement d’Église qui nous rappelle qu’elle est 
toujours vivante cette Église de notre Époux, le 
Christ.

MARS

26 : Notre petit frère Prieur 
Marie-Dominic, assiste, à 
Québec,  à la réunion des 
Supérieures(es) majeurs(es). 
Mgr Gérald  Lacroix, archevêque 
de Québec, est présent à cette 
rencontre.

30 : Début du séjour du 
p.fr. François-Marie en famille 
pour accompagner et soutenir 
son père, Jean-Marc, en fin de 
vie. M. Labrecque est parti dans 
la paix vers la maison du Père 
le 4 mai.

AVRIL 

4 : En ce mercredi saint, nous accueillons les 
prêtres, les diacres et leurs épouses, de la grande 
région de Charlevoix. Chaque année, depuis no-
tre arrivée dans Charlevoix, cette rencontre nous 
permet d’être davantage en lien avec le clergé.

28 : L’équipe pastorale de Charlevoix-Est se 
réunit au monastère, pour un temps de ré-

flexion,  en vue d’élaborer un plan de travail 
pour la nouvelle évangélisation.

MAI 

2 : Notre petit frère Prieur, Marie-Dominic, 
assiste à l’assemblée du clergé du diocèse de 

Québec, qui a lieu chez 
les Sœurs de la Cha-
rité de Québec, à Beau-
port. À cette occasion, 
Mgr Lacroix présente les 
deux nouveaux évêques 
auxiliaires.

4-6 : Le P. Claude 
Sarrasin, de l’Institut 
Notre-Dame de Vie, 
dispense une fin de se-
maine de spiritualité 
au monastère sous le 
thème de la miséricorde 
divine à la suite de Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus. 
Plusieurs personnes ont 
bénéficié des riches en-

seignements du P.  Sarrasin qui nous ont menés 
sur le chemin de la puissance divine qui se dé-
ploie dans la faiblesse (cette retraite est disponi-
ble sur notre site internet).

31 : Pèlerinage marial annuel au rang Ste-Phi-
lomène avec récitation du chapelet. Encore cette 

Rencontre fraternelle avec les moniales de la Fraternité de Jérusalem de Montréal à 
une récréation du dimanche soir lors de leur séjour de trois semaines parmi nous. 

Les Petits frères en période de repos chez les Religieux de Saint-Vincent de Paul
au Lac Simon. Le frère Edmour Perron, responsable des lieux,

est avec nous sur la photo.  
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année, bon nombre de nos amis qui ont 
cette belle dévotion à Marie, notre bonne 
Mère du ciel, se sont réunis pour cette mar-
che mariale, qui s’est terminée par l'office de 
Complies au monastère et fut suivie d’un petit 
goûter fraternel. Conservons cette belle dévotion, 
si précieuse pour notre marche dans la foi.

JUIN

7 : Les Petits frères vivent ensemble une belle 
journée récréative en parcourant l’Isle-aux-Cou-
dres en vélo. Tout en prenant une bonne bouffée 
d’air frais pendant ce tour de l’île, ils peuvent 
bénéficier du cadre enchanteur des lieux, soit la 
mer et la vue sur les montagnes de Charlevoix. 
Une autre activité qui prend tranquillement l’al-
lure d’une tradition. Ces petits temps de détente 
aident les frères à mieux rouler ensemble sur le 
chemin de la vie véritable. 

17-30 : Petit frère Marie-Dominic fait un retour 
dans sa chère Acadie, pour un temps de vacances 
et de repos. Il a ainsi l’occasion de rendre grâce à 
Dieu avec sa famille et ses amis qui l’ont vu gran-
dir dans la vie de foi, chemin vers la vie monasti-
que et le sacerdoce. Trois mots résument bien ce 
cheminement : «Tout est grâce.»

JUILLET

8-15 : Semaine de repos pour les Petits frères 
dans leurs familles respectives. Il est bon de re-

trouver les siens, afin de leur partager la 
joie d’être tout donné à Dieu, et de resserrer 

les liens familiaux qui se font plus profonds 
et plus vrais quand Dieu est au milieu d’eux.

20 : Les moniales des Fraternités Monastiques 
de Jérusalem de Montréal arrivent au monastère 

pour leur temps annuel de repos. Elles 
vont demeurer parmi nous jusqu’au 10 
août. Ce fut un temps d’Église que de 
partager notre horaire monastique avec 
ces moniales qui, comme nous, veulent 
vivre de Dieu seul. Elles ont pu bénéfi-
cier de notre environnement de silence 
et d’intériorité pour refaire leurs éner-
gies. Elles vivent leur charisme monasti-
que en pleine ville. Merci Seigneur, pour 
ces dons variés dans l’Église!

25 : Nous prenons la route pour notre 
pèlerinage annuel à Ste-Anne-de-Beau-
pré où nous sommes reçus par nos frè-
res en Jésus, les Rédemptoristes. Comme 
dans toute famille, la grand-maman 
à une place bien particulière. Sainte 
Anne, cette grand-maman du ciel, fidèle 
depuis des siècles, est toujours là, source 

de grâces auprès de son petit-fils, Jésus.

27 : Cette journée est consacrée à un enseigne-
ment sur «l’accompagnement spirituel» dispen-
sé par l’abbé Gilles Nadeau du Grand Séminaire 
de Québec et aumônier de la Maison Michel Sar-
razin à Québec. Qui, un jour ou l’autre, n’agit 
pas comme accompagnateur? Nous voilà avec un 
outil de plus pour mieux conseiller ceux et celles 
qui viennent à notre hôtellerie. 

AOÛT

2 : Les moines des Fraternités Monastiques de 
Jérusalem de Montréal, qui sont en repos à Baie- 
Sainte-Catherine, viennent nous rendre visite, 
ainsi qu’à leurs consoeurs. Autre occasion de vi-
vre dans la grande communion de l’Église.

7 : Quelques petits Frères, ainsi que les moines et 
moniales des Fraternités Monastiques de Jérusa-
lem vont en excursion aux «Hautes Gorges» de 
Charlevoix où ils font l’ascension de l’Acropole 
des draveurs. Au sommet, la célébration de l’of-
fice du milieu du jour donne une occasion excep-
tionnelle de louer Dieu dans sa création!

M. l’abbé Gilles Nadeau nous fait vivre une belle journée de 
formation sur l’accompagnement spirituel, si vital pour le chrétien 

d’aujourd’hui. 
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ont renouvelé leur profession monastique. 
Une autre grande joie, le petit frère Luc 

de la Trinité a prononcé ses premiers vœux 
dans notre communauté. Nous tenons à féliciter 

chacun des frères pour cette nou-
velle étape vécue au sein de notre 
communauté. Lors de la fête, fut 
souligné le 15e anniversaire du dé-
cès de notre fondateur le P. Michel 
Marie de la Croix. Suite au buffet 
servi sous le chapiteau,  le petit frère 
Prieur a annoncé le départ de notre 
petit frère John, pour deux années 
en dehors de la communauté. Cette 
décision fut prise suite à une année 
de discernement ponctuée par une 
retraite ignatienne vécue par le petit 
frère John, le tout en lien avec notre 
évêque, Mgr Lacroix. Ce temps pro-
longé permettra au petit frère John 
de vérifier davantage et d’actualiser 
l’appel d’œuvrer à l’évangélisation 
des jeunes, qu’il ressent depuis les 
débuts de son sacerdoce. La commu-
nauté l’accompagne dans la prière 
et le soutien fraternel.

12 : P.fr. Marie-Dominic et p.fr. Luc parti-
cipent à une rencontre de trois fraternités 
monastiques  : Jérusalem de Montréal, du 
Cœur de Jésus de Chicoutimi et celle des Petits 

Frères de la Croix, à Rivière-
Éternité dans la région du 
Saguenay. À cette occasion, 
une messe est célébrée par 
Mgr  André Rivest, évêque 
de Chicoutimi. Rencontre 
faite sous le patronat de 
Notre-Dame de Chicoutimi. 
Marie, est vraiment une 
mère qui rassemble!

19 : C’est la grande fête 
annuelle des Retrouvailles 
pour les parents, amis et 
bienfaiteurs au monastère!  

Cette année, quatre événe-
ments ont marqué parti-
culièrement cette journée. 
D’abord le 25e anniversaire 
de vœux monastiques de 
notre petit frère John of 
the Cross. De plus, les pe-
tits frères Gaétan-Marie du 
Cœur de Jésus et Marie-Al-
béric du Saint-Sacrement 

Sous le regard bienveillant de Mgr Denis Grondin et du p.fr. Marie-
Dominic,  le p.fr. Luc de la Trinité signe le registre après avoir prononcé

 ses premiers vœux au sein de la communauté, lors de l’Eucharistie
des Retrouvailles 

Pour souligner le 25e anniversaire de sa profession monastique, le p.fr. John of the 
Cross renouvelle ses vœux de religion devant son prieur, le p.fr. Marie-Dominic, en 
la fête des Retrouvailles. Belle expression de constance et de persévérance dans le 

service du Dieu vivant!
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21-28 : Semaine de repos communautaire 
annuel des Petits Frères au camp d’été des 
Religieux de Saint-Vincent de Paul au Lac 
Simon, dans le comté de Portneuf. Les membres 
de la communauté ont pu bénéficier de l’accueil 
toujours chaleureux de leurs hôtes et de ce beau 
coin de pays qui permet différentes activités com-
me la baignade, le canot, le vélo, la randonnée 
en nature, etc. 

SEPTEMBRE
14 : Célébration de la Croix 
glorieuse, fête patronale des 
Petits frères de la Croix. Nous 
rendons grâce au Seigneur, 
pour cette «Croix Glorieuse» 
qui symbolise bien la victoire 
de la vie sur la mort. Si la 
croix quotidienne se fait plus 
difficile à porter, il est bon de 
se tourner vers Celui qui l’a 
porté pour nous et avec nous 
afin que la lumière puisse 
jaillir de la souffrance. 

30 :   Isabelle Plante pronon-
ce, pour un an,  un premier 
engagement comme membre 
associé. Elle se joint à Made-
leine Rochefort et Monique 

Audet qui renouvellent, à cette occasion, 
leur engagement comme membres associés 

de la communauté.  

OCTOBRE
1er- 4 : Les petits frères Gilles et Luc suivent une 
formation pratique sur le vitrail avec M. Ulric 
Lefebvre, un bon ami du monastère, qui a voulu 
transmettre ses connaissances sur cet art pour le 

bénéfice de la communauté. Les frères 
pourront éventuellement, suite à cet 
apprentissage, ajouter de la couleur et 
de la beauté au monastère. 

22  : Notre petit frère Prieur as-
siste à la rencontre des Supérieurs(es) 
majeures(es) à Québec à la Maison 
provinciale des Sœurs du Bon Pasteur. 
L’invité spécial est Mgr Gaëtan Proulx, 
évêque auxiliaire à Québec.

28 : Au monastère, début de la retraite 
annuelle, qui durera une semaine  et 
prendra fin le 3 novembre. Le prédi-
cateur est le père  Joseph-Simon de 
l’Eucharistie du Monastère du Cœur 
de Jésus à Chicoutimi. À cette retraite, 
se joignent à nous quelques moines et 
moniales du Cœur de Jésus de ce même 
monastère. Le thème de ce temps de 
ressourcement spirituel est cette parole 
de Jésus dans l’évangile de Jean : «Ve-
nez et voyez.»

Le groupe des participants à la retraite annuelle du 28 octobre au
3 novembre, avec notre prédicateur le P. Joseph-Simon de l’Eucharistie,

du Monastère du Cœur de Jésus de Chicoutimi. 

Le 30 septembre, engagement pour un an  de Mme Isabelle Plante 
comme nouveau membre associé de la communauté. Elle joint ainsi 

Madeleine Rochefort et Monique Audet qui ont renouvelé
leur engagement à cette occasion. 
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Dans l’ordre habituel à partir du haut : p.fr. Luc de la Trinité, Patrick Blanchet (stagiaire),
p.fr. Bruno-Emmanuel de l’Espérance, Ravi Jay Gunnoo (postulant),

 2e rangée : p.fr. François-Marie de l’Amour miséricordieux, p.fr. Marie-Albéric du Saint-Sacrement,
p.fr. Gaétan-Marie du Cœur de Jésus,

Rangée du bas : p.fr. Gilles de la Mère du Rédempteur, p.fr. Marie-Dominic de Ste-Thérèse (prieur),
p.fr. Michel de Marie-Immaculée (sous-prieur), p.fr. Guy de Jésus-Marie.

Merci !Chers parents, amis et bienfaiteurs,

 Comme vous le savez déjà, sans doute, les Petits frères de la Croix 
sont reconnus comme organisme de charité. Certes, notre hôtellerie 
monastique, notre confiserie et notre petit magasin sont, pour nous, une 
source de revenus. Toutefois, ce sont principalement vos dons qui nous 
permettent de poursuivre notre mission d’adoration, de contemplation 
et de prière au service de l’Église et du monde. Nous vous sommes donc 
très reconnaissants pour votre soutien fraternel, de même que pour votre 
appui sur le plan financier. La Providence divine se révèle par l’esprit 
de charité que vous manifestez envers notre œuvre, nous en sommes fort 
conscients. Nous vous remercions de tout cœur de croire à notre vocation 
et vous exprimons, à l’avance, toute notre gratitude pour cet appui que 
vous continuez de nous manifester en contribuant sur le plan financier 
à cette œuvre.

Vos Petits frères de la Croix vous souhaitent
un Noël de paix et une année de grâces. 

Monastère de la Croix glorieuse : 125, rang Sainte-Philomène, La Malbaie, Québec, Canada, G5A 2B5 
Tél. : 418 439-4611 • Téléc. : 418 439-2586 • Courriel : monasterepfc@live.ca • www.petitsfreresdelacroix.ca


